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La pathologie en élevage avicole industriel 
Une année d'activité dans un laboratoire de diagnostics 
par M. J.-P. WILLEMA.RT et Mlle A.-M. BENSIMON 
(note présentée par M. BRION) 
Depuis sa création en 1962, notre laboratoire s'est consacré uni­
quement au diagnostic des maladies des vo]ailles. Il s'est trouvé que 
par son orientation il s'est adressé pratiquement à des élevages 
semi-industriels ou industriels, rassemblant de 5.000 à 80.000oiseaux, 
selon les exploitations. 
Après quelques tâtonnements, nous avons mis au point une 
méthode d'enregistrement de nos résultats sur carte perforée qui 
nous permet de colJationner les résultats d'analyse et de les exploi­
ter ensuite d'une façon simple et rapide. 
Le fait qu'un certain nombre d'examens systématiques n'ait 
donné lieu à aucune trouvaille anormale nous a amené à. ne rete­
nir pour 1964 que 782 fiches portant un diagnostic précis : le résul­
tat général est Je suivant : 
Coccidioses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 7 % 
Ascaridiose . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 % 
Capillariose . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 % 
Polyparasitisme............ ..................... ..... 5 % 
Syndrômes respiratoires (C. R. D. etc ... ) . . . . . . . . . . . . . . . . 9 % 
Surcharge graisseuse. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 % 
Entérites non spécifiques. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 % 
Neurolymphomatose . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 % 
Leucoses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 % 
Pullorose. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 % 
Maladie de NEWCASTLE .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 1 % 
Bronchite infectieuse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 % 
Encéphalomyélite infectieuse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 % 
Encéphalomalacie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 % 
Divers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 % 
1. - PARASITISME 
On peut déjà constater que le parasitisme se taille la part du lion: 
59 p. 100 des envois se rapportent à des maladies parasitaires. 
Bull. Acad. Vét. -Tome XXXVIII (Juillet 1965). -Vigot Frères. Editeurs 
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Coccidioses : Les espèces rencontrées couramment sont au nom­
bre de 4; il s'agit de Eimeria tenella, Eimeria necatrix, Eimeria acer­
vulina et Eimeria maxima. Elles rnnt très souvent associées entre 
elles, chez le même hôte, ou dans le même troupeau. 
Eimeria acervulina est rencontrée seule Je plus fréquemment. 
Elle sert également de base aux infestations associées, dans la plu­
part des cas. Parmi ces infestations associées, 81 p. 100 d'entre elles 
mettent en jeu deux espèces d'Eimeria, tandis que 19 p. 100 en 
mettent en jeu trois. 
Les coccidioses sont réparties comme suit : 
1° Coccidioses mettant en jeu une seule espèce : 56,5 p. 100, dont : 
Eimeria tenella 5:5 p. 100, Eimeria necatrix 12,5 p. 100, Eimeria 
acervulina 30 p. 100, Eimeria maxima 8:5 p. 100. 
2° Coccidioses mettant en jeu plusieurs espèces : 38,5 p. 100, dont : 
Deux espèces d'Eimeria associées : 
E. Acerc;ulina + E. maxima ....................... . 
E. acerc;ulina + E. necatrix ........................ . 
E. acerc;ulina + E. tenella ......................... . 
E. necatrix + E. tenella ........................... . 
E. necatrix + R. maxima .......................... . 
E. maxima + E. tenella ............................ . 
Trois espèces d'Eimeria associées: 
E. acerc;ulina + E. maxima + E. necatrix ........... . 
E. acerc;ulina + E. necatrix + E. tenella ............. . 
E. acerc;ulina + E. maxima + E. tenella ............. . 
E. maxima + E. necatrix + E. tenella ............... . 
Présence de coccidies, sans coccidiose : 5 p. 100. 
26,58 % 
22,78 % 
12,65 % 
11,39 % 
3,80 % 
3,80 % 
10,12 % 
5,60 % 
2 cas 
1 cas 
H elminthoses : Dans cette catégorie, ]es vers plats occupent une 
place très réduite. On peut dire que les ténias n'apparaissent en 
élevage industriel que d'une façon tout à fait accidentelle et épiso­
dique. 
Les vers ronds, par contre, posent de sérieux problèmes aux éle­
veurs, d'autant plus que les conditions qui règnent dans les pou­
laillers industriels offrent souvent une ambiance particulièrement 
favorable à leur développement. Comme d'autre part nous n'avons 
à notre disposition que des vermifuges, et non de véritables :vermi­
cides, les réinfestations sont pratiquement la règle, et l'interruption 
du cycle vital de ces parasites est très difficile. 
· L'Ascaridiose est due à Ascaridia galli. Les infestations peuvent 
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être très importantes (jusqu'à 500 par intestin). Elles sont indiffé­
remment pures ou associées à d'autres parasites dont les capilla­
rias dans 29 p. 100 des cas et les coccidies dans 15 p. 100 des cas. 
La Capillariose observée relève de Capillaria obsignata. Les 
infestations sont de plus en plus massives (jusqu'à plus de 250 vers 
adultes par intestin). Elles sont indifféremment pures ou associées 
à d'autres parasites comme les précédentes, et leur éradication 
est particulièrement difficile. On peut affirmer que la capillariose 
est la parasitose Ja plus difficile à éliminer d'un poulailler. 
H eterakis gallinae peut être considéré comme un commensal 
courant des crecums des poules. Il semble dépourvu de pouvoir 
pathogène sauf au cas où sa pullulation devient excessive. Il peut 
produire alors des typhlites chroniques. Il est également intéres­
sant de l'éliminer lorsque sévit dans l'élevage une trichomonose ou 
une histomonose ; ces deux maladies restent d'ailJeurs assez rares 
en élevage industriel. 
Il. - AFFECTIONS MÉTABOLIQUES 
Ces maladies représentent ce qu'on peut appeler des maladies 
de la civilisation. Leur étioJogie est obscure, et il est très probable 
que les erreurs de technique d'élevage y jouent le plus grand rôle, 
en particulier l'exposition des sujets en ponte à des agressions répé­
tées, les erreurs alimentaires, et tout ce qu'on peut classer sous la 
rubrique très générale d'erreurs de technique d'élevage, surtout 
pendant les six premiers mois de la vie des oiseaux, période où Ja 
moindre erreur peut avoir de graves répercussions sur leurs produc­
tions ultérieures. 
Nous dénommons surcharges graisseuses, aussi bien ce qui 
concerne un état pléthorique généraJisé à tout l'organisme, en par­
ticulier à la cavité interne, que des surcharges graisseuses locali­
sées à un organe bien déterminé, le foie. Ces états s'accompagnent 
généralement de troubles de la ponte, à répétition, apparaissant et 
disparaissant brutalement. 
Les entérites non spécifiques ne sont explicables actuellement 
par aucune cause précise. Les examens parasitologiques et bacté­
riologiques ne permettent pas d'en déceler la cause. Il ne paraît pas 
probable, dans l'état actuel de nos connaissances, qu'une origine 
virale puisse être démontrée. Ces entérites paraissent beaucoup plus 
répandues en France qu'en Belgique et en Allemagne. 
L'Encéphalomalacie dite de nutrition a été relativement rare 
en 1964. EJle a causé des troubles qui sont restés discrets et ont pro-
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voqué peu de pertes. Cependant, les états d'Encéphalomalacie 
larvée, sans extériorisation clinique aux âges classiquement décrits, 
représentent une trouvaille relativement fréquente dans certaines 
exploitations, à l'occasion de recherches histologiques, sans que 
nous puissions proposer d'explication à ce phénomène. 
Ill. - MALADIES DE L'APPAREIL RESPIRATOIRE 
Les maladies du syndrome« Maladie respiratoire chronique » 
représentent toujours une part importante de la pathologie. Elles 
sont étroitement liées aux conditions d'hygiène générale de l'éle­
vage, et en particulier à l'efficacité de la ventilation. 
Parmi les facteurs étiologiques entrant actuellement en jeu, il 
nous paraît que les bactéries, en particulier Escherichia coli, jouent 
un rôle plus important que tous les autres. 
Mycoplasma gallisepticum, s'il peut avoir une action pathogène 
notable chez le très jeune poussin, ne nous paraît pas jouer un rôle 
très important dans l'étiologie de la maladie respiratoire chronique 
chez les adultes. Les erreurs techniques de conduite d'élevage 
jouent, là encore, un grand rôle dans Je déclenchement de la mala­
die clinique, en particulier l'efficacité de la ventilation des locaux 
d'élevage. 
Dans les troupeaux que nous surveillons, presque tous vaccin
.
és, 
qu'il s'agisse de reproductrices ou de pondeuses, la Bronchite Infec­
tieuse est relativement rare. 
IV. - LEUCOSES 
Nous rangeons dans cette catégorie les leucoses vraies, et la neu­
rolymphomatose sous ses difîérentes formes. Elles se répartissent 
comme suit: 
Leucoses (érythroblastose, Jymphomatose) : 2 p. 100 des diagnos­
tics. 
Neurolymphomatose ·: 6 p. 100 des diagnostics, dont : forme 
nerveuse : 4,5 p. 100, forme oculaire : 1 cas, forme viscérale : 1,5 
p. 100. 
1964 a vu une recrudescence brutale des cas de Neurolympho­
matose dans les élevages que nous surveillons, qui ont suivi en cela les 
autres élevages européens où cette maladie pose un problème 
sérieux depuis 1963 en particulier. 
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Les formes nerveuses de Neurolymphomatose se répartissent de 
la façon suivante : 
Lésions macroscopiques ........................... . 
Lésions microscopiques seulement .................. . 
Nerfs atteints de lésions macroscopiques : 
Sciatique seul ................................... . 
Vague seul .. . .... . . . ..... · . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Brachial seul .................................... . 
Plusieurs nerfs ................................... . 
78,94 % 
21,06 % 
44,73 % 
15,78 % 
13,15 % 
26,31 % 
Il est intéressant de constater que cette maladie, quand il s'agit 
de ses manifestations nerveuses, est souvent associée à d'autres 
troubles d'origine infectieuse et surtout parasitaire, en particulier : 
Coccidioses ...................................... . 
Ascaridiose ...................................... . 
Capillariose ..................................... . 
Entérite ........................................ . 
Divers .......................................... . 
V. - AUTRES MALADIES 
45,45 % 
9,10 % 
6,10 % 
12,12 % 
18,20 % 
Typhose-Pullorose. - Ces maladies existent toujours, malgré les 
campagnes d'éradication entreprises depuis plusieurs années. Il y 
a encore un gros effort à faire dans ce domaine pour arriver à leur 
disparition complète. 
Encéphalomyélite infectieuse a()iaire. - Cette virose semble main­
tenant exister à l'état latent sur tout le territoire français. Alors 
qu'auparavant, elle apparaissait par brusques flambées épizooti­
ques séparées par un intervalle de plusieurs années, elle devient 
maintenant permanente et frappe de plus en plus souvent les trou­
peaux en ponte, qu'il s'agisse ou non de reproducteurs. 
M aladiede Newcastle. - Elle a manifesté durant les 5 derniers mois 
de 1964, une brutale recrudescence. Dans les troupeaux que nous 
surveillons, où la vaccination était généralisée, nous n'avons pu 
voir que des cas tout à fait atypiques, où le passage du virus sur des 
oiseaux vaccinés classiquement se manifestait seulement par des 
chutes de ponte passagères accompagnées d'une élévation des taux 
d'inhibition de l'hémagglutination. 
Les autres maladies représentent 5 p. 100 des diagnostics effec­
tués en 1964. C'est dire que leur importance médicale et économi­
que est relativement faible. Il n'en reste pas moins qu'elles sont 
susceptibles de causer de grosses pertes lorsqu'elles sévissent dans 
un élevage donné. 
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CONCLUSION 
Nous devons souligner l'importance du parasitisme en élevage indus­
triel et l'intérêt de la recherche de méthodes plus efficaces pour le 
combattre. La capillariose, en particulier, semble devoir rapide­
ment constituer le danger Je plus important, après les coccidioses. 
Les affections métaboliques représentent en France un domaine 
pathologique plus important qu'il paraît l'être dans certains pays 
étrangers. Il serait intéressant d'enquêter afin de déceler les raisons 
de cet état de choses. 
Parmi les maladies infectieuses, la Pullorose reste l'affection 
dominante chez le jeune. Les campagnes d'éradication entreprises 
sous la direction des Services vétérinaires devraient en venir à bout 
si tous les éleveurs s'y soumettaient honnêtement. 
L'EncéphalomyéJite infectieuse semble prendre une importance 
de plus en plus grande. Il serait utile pour l'élevage français de 
prendre en considération la vaccination, comme c'est le cas dans 
d'autres pays de la Communauté Economique Européenne. 
